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BULLETIN DU J O U R 

Une nouvelle épouvantable nous 
est arrivée de Saint-Pétersbourg. 
Un dernier attentat a été dirigé con
tre la vie de l'empereur Alexandre 
par la main forcenée -des nihilistes. 
Alexandre II n'est plus. 

Cet événement peut avoir, pour 
l'Europe et pour la Russie,une gran
de portée. On croyait la secte féroce 
qui opprime la Russie, .réduite à 
1 impuissance, et si la situation mo
rale de ce vaste empire demeurait 
obscure et inquiétante pour l'obser
vateur, du moins il semblait permis 
d'espérer que la vie de l'empereur 
Alexandre était désormais hors d'at
teinte. La dictature du général Lo-
ris-Melikoff s'évanouit dans une ca
tastrophe, oui met en défaut et sa 
vigilance et le système politique qu'il 
personnifiait. Ou se trouve- ici en 
présence, non d'un accident, mais 
d'un crime réfléchi, annoncé long
temps à l'avance, et qui atteste la 
force, sinon la toute-puissance des 
passions révolutionnaires en Russie. 

Nous reviendrons sur cette gran
de et noble figure d'Alexandre II, 
qui a connu et épuisé, dans un rè
gne de vingt-cinq ans, les extrémi
tés des choses humaines. Le czare-
with d'hier, qui lui succède aujour
d'hui, prend en main un fardeau 
écrasant : nous souhaitonr au nou
vel empereur, dans l'intérêt de la 
nation russe et dans celui de la paix 
européenne, la clairvoyance de l'es
prit de décision que réclame les cir
constances. 

Est-ce une constitution qui va être 
donnée à la Russie ? 

Cette constitution désarmera-t elle 
les nihilistes ? 

Les nihilistes ne sont-ils eux-
mêmes qu'une poignée de conspi
rateurs, ou bien disposent-ils d'une 

organisation politique couvrant la 
Russie entière? • 

En d'autres termes, est-ee une 
constitution ou une révolution qui 
s'annonce en Russie î 

Toute la question est là. 
— i — ^ — -

Assassina, du (zar 
LE ChiBE 

Cologne. 13 mars. 
La Gazette de Cologne publie un télé

g r a m m e de Sa int -Pé tersbourg , 13 oaars, . 
a n n o n ç a n t la mort du c z a r , a l a su i te 
d'un nouvel a t tentat : 

Sa int -Pétersbourg , 13 m a r s 1881. 
Les nihi l i s tes v i ennent d'attenter e 

nouveau à la vie du czar , et cette fois 
leur tentative cr iminel le a été couronnée 
de s- icces . 

Aujourd'hui , à doux heure= de l 'après-
midi, au ino i.ent ou le c z a r s e rendait 
en voiture du Manège Michel au P a l a i s -
d'Hiver, deux bombes ont été jetées sur 
s o n passage . La secundo bombe a em
porté les jambes et l 'abdomen de l 'empe
reur de Rus»ie , el le a. de plus, tué un 
officier, deux co aques et blessé plusieurs 
autres personnes . 

L'empereur a été immédia tement t rans 
porté d a n s son cabinet o ù il est .mort peu 
de temps aprè-«. 

La vi l le e s t dans la cons ternat ion . 

LES CIRCONSTANCES DE L'ASSASSINAT 
Sa in t -Pé terbourg 13 m a r s . 

C'est au m o m e n t où le czar rentrait au 
Palais-u'Hiver que l 'aitentat à é té c o n 
s o m m é . 

L'empereur é ta i t suivi de son escorte 
habituel le et de l'adjudant du préfet de 
pol ice , le g r a n d - d u c Michel vena i t der
r ière . 

Il passa i t sur le canal Catherine , le 
l o n g du parc du pala i s du duc, lorsque 
la première bombe atte ignit deux c ircus 
s i e n s . 

Le czar descendit de voi ture pour voir 
les blouses, m a l . r é s o n cocher (lui d isant 
qu'il le reconduira i t n é a n m o i n s au p a 
la i s . 

C'o s t à l ' instant m ê m e e u le czar des 
cendait de vo i lure qu'une nouve l l e e x 
plosion s e produisit , et que la se cou le 
bombe éclatait , lui brisant les deux j a m 
bes. 

L 'explos ion a produit u n e commot ion 
tel le que les vitras do l'église et des é c u 
r ies impér ia les , s i tuées au -de là eu canal , 
ont été bri-ôes . 

Le grand duc Michel e t l'adjudant du 

f réi'et |.Je polii o se sont précipités vers 
empereur et l'ont transporté tout s a n 

g l a n t dans son tra îneau. 
L h o m m e qui a lance la première bomba 

a été arrè lé . 
Celui qui a laucé la seconde a pu s 'es 

quiver et d i sparaî tre . 
L'empereur s'esi évanoui d a n s l 'esca

l ier du Pa la i s , à la sui te d'une liém <r-
r a g i e . 

Il n'a pas repris c o n n a i s s a n c e . 
Toute la population s'est spontanément 

précipi tée dans l es ég l i s e s où el le e s t en 
pr ières . 

Les troupes ont prêté s e r m e n t au n o u 
ve l empereur dan- les c a s e r n e s . 

Demain , il y aura au Pala i s d'Hiver une 
so ionnel le prestat ion de s e r m e n t par t o u 
tes les autor i tés . 

Les cérémonies funèbres auront l ieu 
ensu i te . 

Sa in t -Pé tersbourg , 13 m a r s . 
L'empereur revena i t de faire u n e vis ite 

à la g r a n d e - d u c h e s s e Catherine ; il tra
versa i t la p lace Michel , vers une h e u r e 
et demie , lorsque tout a coup u n e b o m b e 
éclata s o u s s a voiture qui fut brisée 
s a n s que l'empereur lui - m ê m e fût at te int . 
Un cosaque de l 'escorte ava i t é té tuô et 
cinq autres blessés . 

L'emoereur descendit de la voi ture pour 
se rendre compte des dégâts causés par 
l ' exp los ion , lorsqu'une seconde bombe 
éc la ta et lui brisa l es deux jambes . On 
emporta le Czar sur un brancard, et une 
heure après il expirai t au mil ieu des p lus 
horribles souffrances . 

On parle d'un certain nombre do v ict i 
mes . Quaire arre s ta t ions ont é i é o p é 
rées au m o m e n t m ê m e de l 'attentat . 

Une foule nombreuse entoure l e p a l a i s . 
Calme profond. 

Sa in t -Pé tersbourg , 14 mars . 
Les b lessures reçues par l'Empereur " 

étaient épouvantable* . 
Sa Majesté a-été atte inte a u x jambes , 

a la tête et a u x bras. Ses décorat ions ont j 
été arrachées <i« s a poitrine par la v i o 
l ence de* l'exp'o*ion. 

De nombreuses arrestat ions ont eu lieu 
Parmi lés personnes arrêtées , ou cite un 
élevé de l 'académie des mines . 

' Cinq tentat ive? d'assass inat , ava ien t 
é t é d ir igées contre l 'empereur Al Xandre. 

La première eut lieu à S..int Péter*-
bourg . en 1 H<Jl. à la gr i l le du Ghàt'-au 
d'Eté, e t fut tentée par un g e n t i l h o m m e 
du nom île KaiagQZL'ff. auquel un f-imjy e 

b r a s a W ^ K m î e Y i l o u i l al lait t rer sur 
l'empereur. 

La deux ième , en 18*17, à Pari", pendant 
: les l'êtes i le l 'Exposition u n i v e r s e l l e : i»u 

r e o u r d e la revue de Longcharnes , un 
Polona i s du nom de Bérézow>ki t ira à 
bont portant un coup do pistolet sur la 
ca l è fho où se trouvaient , en c o m p a g n i e 
de Napoléon III, le c z a r et s e s deux fils 
a înés . Grâce au dévouement de M. Raim-
baux , écuvar de l 'empereur qui poo«sa à 
temps son cheval entre la v .u'ure impé
r ia le et le pistolet de l 'assa s in , la balle 
at te igni t s a monture à la tète. 

La trois ième.en m a r s 187V* : un-étudiant 
du nom de Solowieff attendit l 'empereur, 

j pendant l a promenade q u e c e ' u i - c i fa isa i t 
chxque matin à pied autour du palais 
d'Hiver,at après qué"Sa Majestéeut pà - sé 
devant lui , lui t ira cinq coups de r e v o l -
ver . La capote de l'empereur fut t r a v e r 
sée par deux bal «•<, et l 'assass in sais i 
par un officier de pol ice . 

La quatr ième tentat ive eut 1 eu le \" 
décembre |x79,en pi -ine g a r e de Moscou: 
un n o m m é H a r t m a n n et s e s c o m >lices 
creusèrent une mine s o u s la voie où :1e-

, vait passer le train impérial r e v e n a n t le 
Crimée. Les a s sas s ins s e trompèrent dans 

| leur cr iminel projet ; i ls flrentseulement 
! sauter le train de b «gages qui su iva i t de 
i que lques m i n u t e s le premier train, où se 
1 trouvai t l 'empereur. 

La c inquième eut lieu le 17 févrierl880; 
! u n e c a s s e de dynamite placée, d a n s les 

s o u s - s o l s m ê m e du pala is d'Hiver, s o u s 
l a sa l le à m a n g e r de l 'empereur, fit e x 
plos ion e t effondra toute ci tic a i le du 
pala is . 

L'empereur s'était h e u r e u s e m e n t a t 
tardé à causer a v e c le prince A l e x a n d r e 
de Bulgarie , et s e trouvait d-ans le cou
loir précédant la s a le à m a n g e r , q u a n d 
la charge de dynami te éc la ta . S o i x a n t e -
sept soldat* du r é g i m e n t de F in lande fu
rent enseve l i s s o u s les décombres . Dix 
furent tués sur le coup et quarante - sep t 
b lessés , dont hui t morte l l ement . 

A lexandre II était fils de l 'empereur 
Nico las «.t de Frédérique-I .oaise Charlotte 
W i l h e l m i n e , s œ u r du roi de P r n s - e , F r é 
dér ic -Gui l laume IV, et qui r t ç it c o m m e 
rzar ine , le nom d° A l e x a n d r e Kedorowna. 
Elevé d'abord par s a mère et p ace s o u s 
la direct ion de PAHeinan t Mcevder, il fut 
confié ensui te a u x so ins du poète russd 
Jouk.iw>ki. qui a c h e v a son éducat ion . Ce 
dernier appartenait , cnraiitJ le c z a r Ni 
co las , au v i eux parti r u s s e . 

Le carae.tero du jeune pr ind! por ta 
l 'empreinte de c e s inf luences d i v e r s e s . 
Rovêtu dès son e n f a n c e do 1 habit 'u 
soldat et des plus h a u t e s d igni tés mil itai
res de It ss ie , formé pour la guerre et 
l 'autocratie , ' i l s e pliait n é a n m o i n s Jifti-
c i .eraent à la forte discipl ine que son 
p è r e imposait autour de iui, et tomba 
m ê m e o a n s u n e mélancol ie dont on e s 
s a y a «le le guérir par un v o y a g e en Al l e 
m a g n e , pendant lequel il ê i o u s a la prin
c e s s e Marie, fille du gran- i -duc de He?se 
D a r m s t a d i (1841). N n o l a s 1 " mourut e n 
m a r s '.835, au mil ieu -le la guerre de Cri
mée. A l e x a l r e cont inua quelque l e m p s 
la g u e r r e pour sat i s fa ire les v ieux s e u t i -
în rus moscov i tes . 

Après ia pri*e de, SAbasiopol, il j u g e a 
qu'il é tai t s a g e d'accepter les condit ions 
que les a l l ié i metta ient à la paix , at c o n 
s a c r a dès lors toute l'activité de son g o u 
v e r n e m e n t a u x affaires intér ieures de 
son vaste empire , qui lui doit d' importan
tes amél iorat ions , quelques ré formes a d 
mini s tra t ives et un déve loppement cons i 
dérable de l' instruction publique. 

L 'œuvre la plus importante d e s o n r è g n e 
et de s a polit ique fut l 'émancipat ion <ies 
s er f s . qu'il c o m m e n ç a c o u r a g e u s e m e n t 
de s a propre ini t iat ive . -

Lors de la c a m p a g n e de S a d o w a , e n 
18*18. - l 'empereur Alexandre c o n s e r v a la 
neutral i té , c o m m e il l 'avait ' fait en 1859, 
pendant la guerre f ranco-autr i ch ienne . 
Toutefois , il prit l'Àtiituia d'une neutra 
lité armée , et, pendant c e temps , il e n -
vova une expedriwn d a n s le Turkes tan , 
contre l'émir de Boukbara , qu'il parv int 
à réduire deux ans. plus tard. 

Eu 1870 il observa toujours la môme 
neutr «livé e « n d a n t J invas ion a l l emande . 
Eu 187A» l 'msurreet ion de l 'Herzégovine 

tare s « f le tapis la quest ion 
d 'oH 
Aie: 

Pu ridant l o n g t e m p s l 'empereur 
réev-ia au courant qui pous -

à la Turquie. 
Lui m ê m e a u m o i s de juin, arr iva i t e n 

Roumanie et a s s i s ta a u x g r a n d e s a t t a 
ques tentées contre P l e w a a en septembre 
1877 ; après la prise de ce l te v i l le , il r e 
vint, e n Russ ie . 

Depuis l ongtemps , il souffrait d'une 
maladie de l a n g u e u r que l e s tentat ives 
d'assass inat d ir igées contre s a personne 
ne firent qu 'augmenter . 

Comme h o m m e privé. A l e x a n d r e II 
était plein de douceur , d' intel l igence qt 
d'aménité. 

De son m a r i a g e a v e c l ' impératrice 
Marie F e d o r o w n a , le czar ava i t eu p lu- j 
s ieurs enfants : Alexandre, g r a n d - d u c : 
héritier, né le 10 m a r s 1845, mar ié le 9 
novembre 18<i0 a la pr incesse Mar ie -So -
phie-Frêdeneqi ie-Daijmar de D a n e m a r c k 
n é e «m 1847; 2° le grand-duc Wladimir 
né en 1*47, mar ié en 1874 à la pr incesse ; 
Marie de Mecklembourg , née en 18>4 ; 
3° le grand .lue A lexis, né en 1850; 4° la : 
grande -duchesse Marie, née en 18 f.raa- : 
n é e en 1871 -tu prir.ee Alfred d 'Angle - : 
terre, duc d'Edimbourg; 5* le grand duc 
Serge, né en 1857, et le g r a n d - d u c Paul \ 
n é eu MM, 

Berl in , 13 m a r s , 7 h. so ir . 
L'attentat contre le Czar éta i i c o n n u j 

ici avant cinq heures par voie off iciel le; ! 
il a été connu et publié s e u l e m e n t à neuf 
h e u r e s . L'impression es t é n o r m e . Des 
groupes n o m b r e u x s 'arrachent et c o m 
mentent les feui l les v o l a n t e s a n n o n ç a n t '. 
le cr ime. On sent l ' importance capi ta le 
de cet é v é n e m e n t tragique, m ê m e pour la { 
polit ique intérieure. L 'Al lemagne prévoit ; 
u n e ère de react ion et de répress ion . 

L'empereur a été touché j u s q u ' a u x lar
m e s . Le pr ince impéria l part c e so ir 
m ê m e pour S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

Demain , serv ice funèbre à 1 a m b a s s a d e 
r u s s e . 
MANIFESTE DE SA MAJESTÉ ALEXANDRE III 

EMPEREUR DE KUSSItJ 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , H m a r s . 

Dans son mani fe s t e , S. M. A l e x a n d r e 
III, Empereur de Russ ie , d i t : c N o u s 
m m tous s o r le trône de la R u s s i e , de la 
P o l o g n e e t de la F in lande qui s o n t i n s é 
parables . 

* Nous ferons tous nos efforts pour a s 
surer le bonheur de nos sujet». -

» N o u s r e n o u v e l o n s l e s e r m e n t déjà 
f o r m u é par notre père de rester fidèle 
au testament de n o s a ï e u x et de c o n s a c r e r 
notre vie à la prospérité , a la p u i s s a n c e 
et a la gio>;-e >)e la Russ ie . » 

SERMENT Df S G&ANJS DIGNITAIRES 
DEL» RUSSIE 

S a i i t Péters o u r g , 14 m a r s . 
Tous' les g r a n d s d igni ta ires de l 'empire, 

prêteront s e r m e n t a l ' empereur , a u jo u r -
d hui , à une haute. 

LE TZ \n ALEXANDRE III 
Le noiiv .u T z a r , A l e x a n d r e III , 

A l e x a n Ir .vitch,était g r a n d due hérit ier 
depuis la mort de son frère a ine , m o r t à 
Nice, et dont to is les touri tes c o n n a i s 
sent la sépulture. Ne en 1845, il a épousé 
la pr incesse D a g m a r , fille du roi de D a -
n mark qui, s e lon l 'usage , a c h a n g é de 
n o m et reçu, au b a p t ê m e g r e c , c e u x de 
Marie Feodorovna. 

Qua re e u f a u t s , trois fils, N i c o l a s , 
Georges e t Michel , une fil e X mm, s o n t 
n é s de cette un ion . 

A lexandre III e s t , par s a f e m m e , b e a u -
frère du princ<t de Gal les , du roi de 
Grèce , du pr ince- royal de D a n e m a r k e t 
du duc de Lumberland, hérit ier dépossédé 
du trône de H a u o v r e . Le nouvel e m p e 
reur passe à tort o u à raison pour h o s t i e 
tant a l 'Al lemagne el e - inème et à l a poli
t ique a l l emande , qu'à l' influence c h a q u e 
jour cro i s sante de l 'é lément a l l e m a n d 
d a n s l 'administrat ion de l 'Empire r u s s e . 

11 «d 'a i l l eurs l e type r u s s e fort a c c e n 
tué; il e s t très grand , très fort et porte 
toute s a - b a r b é depuis l a guerre», o ù il 
s'est br i l lamment conduit c o m m e on sa i t . 

Au moral , fous c e u x qui ont c o n n u 
l 'Empereur Nicolas t rouvent que s o n pe
tit-fils lut ressemble par s a volonté de fer 
et s o n opiniâtreté a u travai l . 

Là tzarine, Agée aujourd'hui de trente-
quatre a n s , est une jeune f e m m e d'une 
g r â c e adorable qui a tout le c h a r m e d e 
son s e x e , ioiaU Ja profondeur de l ' iatel-
l i gonce et l a v i g u e u r de l'esprit. 

Uu détail c h a r m a n t : e l le ass i s ta i t & 
«M»« d'économie polit ique e t 

tire, d'hiâtoire g é n é -
mari prenai t pour s e 

a u x redoutables responsabi l i tés du 
rOle qu'il c o m m e n c e aujourd'hui . 

U n e affection tendre e t s a n s m é l a n g e 
uni t le m é n a g e impérial : l'aîné de leurs 
e n f a n t s a déjà douze à tre ize a n s . Il r e s 
s e m b l e beaucoup à Paul 1er. 

Sa in t -Pé tersbourg . 14 mars . 
Voici en quels t ermes le Journal o/Jl-

eiel r a c o n t e ^ a s s a s s i n a t du Czar : 
* Aujourd'hui 13 m a r s , l 'Empereur r e 

v e n a n t du m a n è g e des i n g é n i e u r s a été 
g r a v e m e n t blessé près du c a n a l de Ca
therine, non loin du pont des Ecur ies i m 
périales , par des bombes explosTbles j e 
tées s o u s s a vo i lure . L'un des d e u x c o u 
pables a été a r r ê t é . 

> L'état d e l 'Empereur e s t désespéré 
par su i te de l ' o e m o r r h a g i e . * 

Un supp lément du Journal o/Jleiel a n 
n o n c e que l 'Empereur es t mort à 3 h . 35 
et qu'avant d'expirer il a r e ç u la c o m m u 
nion . 

Des in format ions u l tér ieures a n n o n 
cent qu'on a arrêté d e u x coupables . Us 
portaient des bombes d a n s d e s l i n g e s 
b lancs . 

LA MORT DD CZAR A PARIS 
Par i s , 13 m a r s . 

La nouve l l e de la m o r t du c z a r de 
Russ ie a été répandue à P a r i s , plusieurs 
heures aoant l'arriose des dépêches 
officielles, a u m o y e n de pet i ts impr imés 
distr ibués partout d a n s l e s c a f é s . Ces 
impr imes sont a t tr ibués a u x nihi l i s tes . 

V o i c i c e q u e n o u s l i s o n s d a n s l e 
Journal Officiel : 

Le ministre de* affaires étrangères a reçu 
aujourd'hui, à s ix heures du soir, la dépêche 
suivante : 

U n ép o u v a n ta b le m a l h e u r frappe l a 
Russ i e , l 'empereur es t m o r t à tro i s h e u 
r e s et demie , v i c t ime du plus od ieux d e s 
at tentats . S a Majesté r e n t r a i t d'une v is i te 
chez la grande-duchesse Cather ine , après 
la parade mil i ta ire , lorsqu'une e x p l o s i o n 
br i sa s a v o i tu re . 

L 'empereuc n'était p a s atte int e t v o u l u t 
d e s c e n d r e ; à ce m o m e n t ; u n e s e c o n d e 
e x p l o s i o n lui br i sa les j a m b e s . S a Majesté , 
plae.ee s u r un tra îneau , fut r a m e n é e a u 
pa la i s , où e l le e x p i r a u n e h e u r e après , 
e n t o u r é e de s a fami l l e c o n s t e r n é e . 

L a population tout ent i ère s'est portée 
au pala is e n donnant l es m a r q u e s de l a 
p l u s v i v e douleur , e t a u m i l i e u d u c a l m e 
le p lus profond. Toute l 'escorte a é t é 
a t t e i n t e : u n c o s a q u e tué, c inq b l e s s é s . 
On parle d'autres v i c t imes ; quatre a r r e s 
tat ions ont été fa i tes a u m o m e n t de l ' ex 
plos ion et s u r le l ieu m ê m e . 

Général C H A N Z Y . 
M. B a r t h é l é m y Sa in t -Hi la i re s'est e m 

pres sé de porter ce l le nouve l l e au P r é s i 
dent de la Républ ique, qui a s u r - l e - c h a m p 
e n v o y é un t é l é g r a m m e à S. A. I. le césa-
rev i tch pour lui e x p r i m e r s e s s e n t i m e n t s 
de v ive e t dou loureuse sympathie ; de s o u 
côté , le min i s t re invi ta i t M. le g é n é r a l 
C h a n z y à t ransmet tre a u cab ine t impé
rial l 'expression des m ê m e s s e n t i m e n t s 
au n o m du G o u v e r n e m e n t de l a Républ i 
que . 

P a r i s , 14 m a r s . 
Un serv i ce funèbre pour S. M. l 'empe

reur de Russ i e s e r a cé lébré à la chapel le 
rus se de la r u e D a r u , à Par i s , a u j o u r 
d'hui lundi, à 3 heures . 

L'archiprètre Priliejaeft, of f ic iera e t 
p r o n o n c e r a l 'oraison funèbre . 

L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE 
Ber l in , 14 m a r s , 

On dit que l a nouve l l e de l a mort de 
l 'Empereur de Russ i e à produit u n e v i v e 
impress ion s u r l 'Empereur d 'Al l emagne , 
qui, é b r a n l é par c e formidable c o u p m o 
ra l , adopterait a v e u g l é m e n t la polit ique 
de repress ion qui es t r e c o m m a n d é e par 
le c h a n c e l i e r . 

,10 h* 30soir. 
e d'Edimbourg e t 
H p « B t m à 8 h . 15 

_ gai Leur v o y a g e 
a v e c toute l a célérité pos -

#cz*r 
van-
reur 
. ont 

« l e l ibérateur » , puia-

« A que lque idée q u e le part i qui a 
a s s a s s i n é le c z a r obé i s se , dé lare le Soleil, 
e l le n e saura i t just i f ier de te l s a t t enta t s , 
qui s o n t l'opprobe d'une époque et l'effroi 
de l 'humanité . U n'y a pas de- but qui a u 
torise de parei ls m o y e n s e t il n'y a qu'une 
Sualif ication qui c o n v i e n n e a u x a s s a s s i n s 

u czar , c'est ce l le de scé l éra t s qui leur 
s e r a donnée par les h o n n ê t e s g e a s de 
t o u s l es p a y s c iv i l i sés . » 

La République française croi t que l e 
c o u p dont l e . c z a r e s t t o m b é v i c t i m e 
n'atteint p a s en Russ ie la p u i s s a n c a i m 
péria le . El le ajoute : • N o u s s o u h a i t o n s 
<\oe le s en t iment d'horreur qu'il e s t fait 
pour insp irer n e porte p a s de pré judice 
durable au déve loppement du progrès 
d a n s u n e nat ion j e u n e e t v i v a c e . » 

t Tout en réprouvant é n e r g i q u e m e n t 
et l ' a s sass inat polit ique e t l es v i o l e n c e s 
des g o u v e r n e m e n t s , dit la L a n t e r n e , n o u s 
n e s o m m e s point e n état de prononcer un 
j u g e m e n t cer ta in . • 

On lit d a n s l e Rappel : 
« N o u s a v o n s dit a s s e z de foi- , pour n e 

p a s avo ir besoin de le répéter, notre 
opin ion s u r les a t tentats contre la v ie 
h u m a i n e . On sa i t que n o u s n e vou lons 
du meu r tre s o u s a u c u n e de s e s formes . » 

« En F r a n c e , dit le Figaro, il n 'est p a s 
u n h o n n ê t e h o m m e , à que lque parti qu'il 
appart i enne , qui n e s ' inc l inera , le c œ u r 
é m u , d e v a n t le c a l s v r e du c z a r loyal et 
bon qui affranchit l es serfs ,qui v i t entrer 
s e s so ldats à Constant inople , e t qui m e u r t 
s o u s l e s c o u p s de quelques s in i s tres 
c o q u i n s . » 

« A u s s i t ô t que l a mort de l 'empereur 
fut c o n n u e à P a r i s , l e Prés ident de l a 
Républ ique , les m i n i s t r e s e t u n g r a n d 
n o m b i e d e p e r s o n n a g e s officiels a l l èrent 
s e fa ire insor ir à rambaaaade de Russie.» 

Le Soleil publ ie : 
« L'empereur d e R u s s i e e s t m o r t : il e s t 

m o r t v i c t ime d'un a b o m i n a b l e a t t en ta t . 
Ce t r a g i q u e é v é n e ment c a u s e r a en F r a n c e 
u n e profonde i m p r e s s i o n . A l e x a n d r e II 
fut pour n o t r e p a y s l'ami des m a u v a i s 
j o u r s , u n a m i sur , u n a m i dévoué . 11 n o u s 
p r é s e r v a , e u 1875. d'une nouve l l e g u e r r e 
dont l es c o n s é q u e n c e s a u r a i e n t é té d'une 
inca lcu lab le g r a v i t é pour n o u s . 

* Il appart ient a u P a r l e m e n t f r a n ç a i s ' 
de se faire , d a n s cet te c i r c o n s t a n c e , l ' in
terprète des s e n t i m e n t s du p a y s . D e m a i n , 
l es d e u x Chambres s e réun i s sent . El les 
rempl ira ient , s u i v a n t n o u s , un devoir d e 
c o n v e n a n c e in ternat iona le e n s ' a - s o c i a n i 
a u deuil de la R u s s i e e t e n l evant i m m é 
diatement leur s é a n c e . Ce sera i t u n e m a 
ni fes tat ion é g a l e m e n t h o n o r a b l e pour l e s 
d e u x n a t i o n s et qui aura i t du re tent i s se 
m e n t en Europe . • 

N o u s l i s o n s d a n s Paris-Journal : 
9 L 'assass inat de l 'empereur de R u s s i e 

n e ; s urprendra personne . . N o u s v ivons 
d a n s u n t e m p s qui a perdu le pr iv i l ège 
de s 'étonner de l'horrible. C'est la m o i s 
son, na ture l l e et l o g i q u e des s e m a i l l e s que 
l e s u n s font e t que l es a u t r e s to lèrent . 

» Le m o n d e ent ier e s t m i n é par des 
doctr ines perverses qui, d a n s les p a y s 
o ù les ins t i tut ions rés i s t ent e n c o r e font 
explos ion c o n t r e l e s d é t e n t e u r s de c e 
dépôt autrefo i s s a c r é : l e pouvo ir . Ai l 
l e u r s , la mal é t a n t devenu -souverain 
m a î t r e n'a plus besoin de c r i m e s pour 
a s souv ir s o n espri t de conquête . Les 
nihi l i s tes f rança i s n e s'en p r e n n e n t p a s 
a u x p e r s o n n e s , à quoi bon t r ien n e les 
g è n e plus ic i e t chaque jour l e s r a p p r o 
c h e tout n a t u r e l l e m e n t d e l eur but . 

« Il y a v a i t e n Europe d e u x e m p e r e u r s 
v ictor ieux ; A l e x a n d r e e t Gui l l aume . 
Celu i -c i a é té t iré a c o u p de fusi l , c o m m 
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n o m b r e u x pet i ts t rous ; on entendai t à 
l ' intérieur on bourdonnement a i g u . 

• Qu'es t -ce que c e l a ? fit l 'Arabe, et 
qu'y a-t - i l donc l à - d e d a n s ? » 

Le fanat ique de Zanz ibar , a v e c son i n 
fernal sour ire , répondit par ce seu l mot : 

« T?etzé ! 
— La terrible m o u c h e ! s e récr ia F a r -

ruck en r e c u l a n t d'effroi ; m a i s il y e n a 
là tout un e s s a i m l El les s e m b l e n t f u 
r i euse s I 

— Ne c r a i n s r ien,répondit Yacoub , leur 
piqûre n'est morte l le que pour l e s a n i 
m a u x . . . Tu m'as c o m p r i s ? . . 

Après un s i g n e affirmatif, l 'autre s u s 
pendit à s a c e i n t u r e , non s a n s h é s i t a 
t ion, la cordelette e u t o u r a n t le coflret, 
qui d i sparut d a n s lus plis de s o n bur-
a o u s . 

Quelques dernières paroles furent e n 
core é c h a n g é e s . Pu i s l es deux c o m p l i c e s 
se séparèrent , r e d e v e n u s eu apparence 
l e s mei l l eurs a m i s du monde. 

Mais, a q u e ^ u e » pas i'uu de l'autre, 
— U cédera , car c e n'est pas à lu t que L d è s qu'i ls eurent c e - s o de s e voir, c e l t e 

s 'adresseront nos m e n a c e s . m ê m e pensée s e lut en 
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U faudra donc , dans la b a g a r r e . s ' a s s u -
rer de s a personne . . Oh 1 j eu réponds , 
j'ai mon plan I Les s u r v i v a n t s de la c a 
ravane-subiront notre loi . . . J'en dev ien
drai le chef, et l 'Américain nous s e r v i r a 
d e guide . . . 

— Lui I s e récria Yabonb, il endurerai t 
tous les suppl ices , il mourra i t plutôt que 
de céder. 

— A qui donc T 
— A la jeune fille qu'il a c c o m p a g n e , à 

la pr incesse Wan la. P o u r la sauver ,pour 
q u e l l e vive,il deviendrait n o t i e e sc lave • 

Cette fois, Yacoub s' incl ina, d o n n a n t l a 
m a r q u e d'une approbat ion complè te . 

« Q u a n d s e r e z - v o u s prêt ? lui d e m a n d a 
son eouspiéee. 

— P a s a v a n t qu inze jours , p a s a v a n t 
qu'i ls a ient atteint la g r a n d e j u n g l e . 

— P a r . \Uah I ah I fit l 'autre, c o m m e n t 
retarder leur m a r c h e f 

— L ' o c c a s i o n , Ferruck , t'en inspirera 
les m o y e n s . J'ai dé jà trouvé c e l u i -c i . . . 
l i e n s f prends 1 » 

Il Mi présentait une botta de méta l noir, 
r; vec d é s c a r a c t è r e s arabes peinte on 
r o u g e , c o m m e «el le où l e s m u s u l m a n s j s'était mi s s o n s les a r m e s . 
l évots ren ferment l e u r s chapelets , l eurs i Lorsque l'ordre et le s i i ence se fureat 
re l iques . M a i s - e l l e ne paraissa i t p lus i ré tab is à ia vo ix du chef, il r e c o n n u t 
• erv ir-* cet u s a g e . On y avai t p e r c é dé i q u e tout c e v a c a n t e provena i t de l 'en-

pensée s e lut en m ê m e temps sur 
le v i s a g e de c h a c u n d'eux : 

« Oh I toi, si j a m a i s tu me g è n e s , le 
trésor u uppartwu i ra qu'à moi seul . » 

Déjà Ycaoub ava i t disparu d a n s la f o 
rêt ; Farruck rejoignit s e s c o m p a g n o n s . 
La ha l t e eut l i eu c o m m e à l'or i ina ire e t 
s a n s que personne,hoi ' i i i i>peui-ê ire chef, 
s o u p ç o n n â t la t rame qui vouait de s'our
dir, l e s n o u v e a u x d a n g e r s qui mena
ç a i e n t la c a r a v a n e , 

XIX 
V e r s le mil ieu de la nuit , on fut révei l 

lé par des h e n n i s s e m e n t s , des m u g i s s e -
m e n t s , des cr i s d'effroi. N'étai t -ce pas 
u n e surpr i se , une nouve l l e a t taque 1 

O n l'avait cru d'abord e t , v ivement , on 

c e i n t e , entourée d'une pa l i s sade mobi le , 
d a n s laquel le on parqua i t , c h a q u e so ir , 
les a n i m a u x et que le Yankee , s e s e r v a n t 
du t erme de son pays , appelai t le coral . 

Il y courut , su iv i do «es i n t i m e s e t de 
quelques cap i ta ines . 

A la c lar té des torches i ls aperçurent , 
d a n s l 'espèce de c irque e corn intact , l e s 
c h e v a u x , l es â n e s b l a n c s e t l e s bas i f s qui 
tourna ient , coura ien t , s e préc ip i ta ient , 
s 'entre - heur taient, c o m m e af fo les ,comme 
p u s de vert ige . 

V a i n e m e n t leurs g a r d i e n s s 'étaient 
efforcés de l e s c a l m e r , de les s ecour i r . 
S u r trois d'entre e u x qui ava ien t o sé pé
nétrer dans le cora l , un seul en éta i t 
ressort i ; l e s d e u x autreu no r e p a r a i s 
sa ient pas , on n e les entendai t plus . 

Tout à c o u p , c o m m e n o s a m i s a r r i 
va ient d'un co i é , de l 'autre la pa l i s sade 
se rompit s o u s le c h o c des a n i m a u x f u 
rieux. Ils s 'enfuirent , i ls e perdirent d a n s 
la nuit . 

A la faveur du s i l ence relatif qui v e 
nai t d'en ré -u l ter , en entendit a lors d a n s 
l'air un bourdonnement parti -u'ier, d i s 
cordant , mêlé de bruits sourds et de s o n s 
éc la tants , quelque c h o s e de s in is tre , d'é
t r a n g e , c o m m e le s u n ^ m e n t a i g u d'une 
l ég ion de vipères a i lées . 

« Que» aeo 1 fil Mar.us A r n o u x . 
— Vous n e le demander iez p a s , lui r é 

pondit Farruck , si vous aviez déjà luit c e 
m ê m e v o y a g e a v e c des a n i m a u x d o m e s 
t iques, parmi lesquels son vol suffit pour 
jeter l 'épouvante . 

— Le vol de qui î 
— D'un insecte qui n e s'oublie p a s . . . 

la terrible m o u c h e t set se I 
— En effet, dit Heyvvard, je m e r a p 

pel le . . . • 
Puis , après un tomps : 
« Mais la tnutxn n'est à craindre que 

d a n s les terra ins m a r é c a g e u x . . . 
— N o u s a v o n s longé ce mat in des 

é t a n g s , • fit observer le compl ice d'Ya-
c o u b . 

Et tout auss i n a t u r e l l e m e n t , s u r ce t te 
: a u t r e object ion de David : 

« Tout u n e s s a i m n o u s aura i t donc 
; s u i v i s t . . . 

— Le vent porte o ù n o u s a l l ons , c o n -
' c lut- i l , à l'ouest. * 

U indiquait un b o r a s s u s ag i t é par la 
i br i se , e t dont le few^Mage lui donna i t 
| r a i s o n . — 

Cependant o n éta i t en tré d a n s l 'en-
. ce inte , où t o r c h e s et fa lots éc la i rèrent 
' un n a v r a n t spec tac l e . 

Là, s u r l e so l , r a v a g é c o m m e par u n 
I o u r a g a u , tout couver t d e f laques s a n -
! g a u t o s , s e t ra îna ient e n g é m i s s a n t q u e l -
i q u e s - u n s des boeufs e s trop iés , éventrés 

par l eu rs c o m p a g n o n s . Les g a r d i e n s 
j a v a i e n t é t é l i t téra lement é c r a s é s , broyés 
! par la press ion et s o u s l es s a b o t s de l a 
j m a s s e . . -

Un des â n e s b l a n c s s e p la igna i t .accote , 
i la jambe pendante , c o n t r e uu débris de 
i la clôture ; l es a u t r e s é ta i ent en fuite , 
i Quant à la h a q u e n é e de W a n d a , e l l e n e 
( dunuait p lus s i g n e d e vie. N o n loin d'elle, 

le p u r - s a n g a r a b e dTsmall râlait . A l'ap-
proche de bon maî tre , il r edres sa v e r s 
lui s a fine tôte, il ouvri t d é m e s u r é m e n t 
«es paupières ardentes et , j e taut c e der 
nier cr i d'agonie que c o n n a i s s e n t c e u x 
qui o n t t raversé des c h a m p s de batai l le , 
il retnmoa. . . il étai t mort . 

Ce fut. Z è p h i n n qui , ce t te fo is , s e c h a r 
g e a l e l 'explication : 

« La piqûre de la tsetsô, dit- i l , eet s u r 
tout morte l le -pour le c h e v a l . . . Ce qui 
n o u s expl ique l ' extrême rare té de ce 
p a c h y d e r m e dans l 'Afrique in tér i eure . 
Les ant i lopes , l es buffles, les gaze l l e s , l e s 
s a n g l i e r s , l es é l éphants pa i s sent i m p u n é 
m e n t au mil ieu des t se t sé s ; e l l e s ne s o n t 
g u è r e plus d a n g e r e u s e s pour l ' h o m m e q u e 
les autres moustique». .. à n e et le ch ien 
dev iennent parfois l eurs v i c t i m e s . . L a 
chèvre , j amai s I Quelques peuplades n 'ont 
q u e d e s . c h è v r e s . 

Quant a u x boeufs, le venin para î t 

d'abord les é p a r g n e r a u s s i ; m a i s a u bout 
d e q u e l q u e s s e m a i n e s , s i n o n de que lques 
j o u r s , on les voi t dépérir d a n e u n état 
d a m a i g r i s s e m e n t morbide , a v e c év idente 
a l t éra t ion des h u m e u r s e t du s a n g . U e n 
es t de m ê m e q u a n t a u x c h i e n s , c e u x - l à 
s u r t o u t qui n e s o n t nourr i s q u e de lait . 
El les s o n t t e r n b l e s cesp iqùres de l a taetsé 
Rapide c o m m e u n e flèche, e l l e fond sur 
s a proie e t la pique, e n g é n é r a l , v e r s le 
b a s v e n t r e o u s o u s les a ines . S a v ivac i t é 
s a n s parei l le l a rend t r è s difficile à s a i 
s ir a v e c l a m a i n pendant le jour . La nui t 
e l le re s t e a t t a c h é e a u x b l e s s u r e s qu'el le 
à fa i t e s , e t qui contrac tent auss i tô t , s o u s 
s o n adhérence , u n e te inte c r a m o i s i e . . . 
Oh I j 'en re trouvera i bien q u e l q u e s 
échant i l l ons pour las e x a m i n e r a n m i 
croscope . . . » 

On n écoutai t plus le s a v a n t . A pe ine 
s 'écoutait - i l l u i - m ê m e , a c h a r n é qu'il était 
à- la recherche du terrible insec te . D é s 
que le f a m e u x réceptac le e n f e r - b l a r c , 
appendice qui n e le quittait j a m a i s , s e 
t r o u v a suf f i samment approv i s ionné , i l 
rev in t e n toute hâte à s o n gourb i , a l l u m a 
s a lampe, d i sposa s o n apparei l , s e s p inces , 
s e s fioles, s e s sca lpe l s , s e s bouchons , s e s 
é p i n g l e s , e t . s a n s a u t r e souc i , c o m m e n ç a 
v i v e m e n t l e x p e r t i s e e n q u e s t i o n . Le 
s c i e n c e I r ien q u e la s c i e n c e ! tel le é ta i t l a 
dev i se e x c l u s i v e de Zéphirin. 

Le- nouve l inc ident qui v e n a i t d e s e pro
duire devenai t c ependant u n désastre- Le 
res te de la nuit , l e s p r e m i è r e s h e u r e s d e 
l a m a t i n é e , s 'employèrent , m a i s s a n s r é 
sul tat , à la poursu i te d e s a n i m a u x qui 
s 'é ta ient e n f u i s . Q u e l q u e s - u n s , précipités 
par l'effroi, par l e fol ins t inc t d e s'affran
chir des a i g u i l l o n s foui l lant l eur cha ir , 
s 'étaient n o y é s d a n s l e s l a c s . D'autres 
a v a i e n t é té la proie d e s f a u v e s o u d e s 
m a r a u d e u r s . On n e r a m e n a qu'une dou
z a i n e de b œ u f s . Encore é t a i e n t - i l s affreu
s e m e n t p iqués e t m e u r t r i s . 

Le docteur , qui r e m p l i s s a i t a n b e s o i n 
l'office de vétérinaire, appela Zépàùrin «n 

l-

soasu l ta t ion . N o u s s o m m e s h e u r e u x de 
le dire à s a l o u a n g e , le natural i s te , ce t te 
fo is , n e s e fit p a s attendre. 

A vrai dire , s o n travai l en tomolog ique 
s e trouvai t presque a c h e v é . S a l a m p e 
a v a i t e u l 'honneur d'attirer fa pr incesse 
Zaleska, cur i euse d'obtenir un rense igne 
m e n t sur l a c a u s e d e ce tumul te qui d e 
p u i s p l u s de d e u x h e u r e s troublait s o n 
s o m m e i l . A la fin e l le s'était l evée . El le 
arr iva , précédée d'Annette, qui tout d'a
bord, c'était c o n v a i n c u e q u e l e s a v a n t 
é ta i t v is ible . On* dev ine l a r é p o n s e e t 
l ' empressement de ce lu i - c i . Dés qu'il eu 
exp l iqué le n o u v e a u g e n r e d'attaque d o n 
on venai t d'être l'objet, c e que c é t a i t q u e 
l a t s e t s é , c e qu'il fa i sa i t e n c e m o m e n t , 
l e s d e u x j eunes v i s i teuses s ' empressèrent 
de rappeler e t de g a r a n t i r l eur fidèle 
Bul l , qui nature l l ement l e s a c c o m 
p a g n a i t . 

« R a s s u r e z - v o u s I dit g r a c i e u s e m e n t 
l é p h i n n , las insec te s q u e voici s u r m a 
table et m r m e s l i èges , j e l e s a v a i s p r é a 
lab lement i m m e r g e s d a n s l e c h l o r o f o r 
m e . . . Dick, m o n a m i Dick, n'en a p l u s 
r ien * craindre . . . I ls n e p iqueront p l u s 
personne— Ils s e n t m o r t s , q u e l q u e s - u n s 
m ê m e déjà d i s séquée , préparés . . - De s i m 
ples pièces a n a t o m i q u e s . . . A c e t i tre , 
e l l e s mér i t ent toute v o t r e a t t en t ion . . . 
R e g a r d e s I e x a m i n e s , je v o u s e n prie , a u 
microscope , A l a l o u p e . . . 

Et tand i s qu'on s o u s c r i v a i t à s o n dés ir : 
« Hein I poursu iv i t - i l , que l le s u p e r b e 

m o u c h e I El le e s t brune , à pen p r è s de l a 
m ê m e n u a n c e q u e l'abeille ord ina ire , 
a v e c trois o u q u a t r e ra i e s j a u n e s et t rans 
v e r s a l e s s u r l a r é g i o n pos tér ieure de 
l 'abdomen. 

A suivre 
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